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♦ Réunion le dimanche 20 octobre à Saint-Setiers chez notre ami Georges Nadalon 
« les champignons en forêt ». 

♦ Le mercredi 6 novembre à Péret-Bel-Air « comment faire son bois de chauffage sans 
se fatiguer », avec démonstration de matériel. 

♦ Commune de Pérols sur Vézère, vends plantation 2,583 ha en Futaie d’Épicéas com-
muns éclaircis (quelques Sitka, Pins et Douglas épars) Age 40 ans. Valeur Expertise 
octobre 2012.  
Pour tout renseignement, se rapprocher de monsieur Claude Bériard 
Mail : claude.beriard@free.fr 

Le bois une chance pour le Plateau de Millevaches, le Limousin et pour la France. 

Une nouvelle loi forestière est en préparation pour l’automne. Elle a été précédée par 

plusieurs rapports qui nous l’espérons ne resteront pas lettre morte. 

La filière bois française va très mal. Nous avons la 3ème forêt européenne en surface et le 

déficit de ce secteur est de près de 7 milliards d’euros. L’Allemagne avec deux fois moins 

de surface forestière a une balance largement excédentaire et ses sciages de haute quali-

té font concurrence à nos entreprises, jusqu’à Meymac. 

Notre situation est paradoxale, nos exportons nos grumes de qualité qui supportent 

mieux le coût du transport et même de la trituration en Italie et depuis quelques mois 

nous voyons charger, sur notre Plateau, des containers avec des grumes de qualité 

moyenne pour la Chine. Et pourtant, nous importons à grands frais, des produits finis, 

particulièrement des meubles en grande quantité. 

Cette situation ne peut durer. Notre sylviculture — sans être au niveau de celle de l’Alle-

magne ou de la Belgique — a fait des progrès énormes, surtout dans le domaine du rési-

neux. Notre production peut augmenter. Notre capitalisation sur pied est globalement  

en hausse, même si par endroits nous pouvons craindre une baisse de production due à 

la faiblesse des reboisements. 

Ce qui est en cause, c’est avant tout la faiblesse de notre appareil de transformation. Il 

disparaît en France une scierie tous les trois jours. Nous assistons à une concentration 

fantastique. L’émergence de scieries modernes, axées sur des bois standards ne com-

pense pas ces fermetures, aussi nous scions moins de bois qu’il y a quelques années et 

cette baisse est surtout sensible pour les feuillus. 

Une des premières mesures que nous avons suggérées à nos élus est de ne pas oublier 

les entreprises installées dans ce que certains appellent le rural. Elles doivent pouvoir 

recevoir les mêmes aides que celles installées sur les grands axes de communication. 

Surtout, de plus en plus, la valeur ajoutée se trouve à l’aval des scieries, aussi sommes-

nous heureux des investissements qui se multiplient en séchoirs, et en équipements de 

transformation qui permettent de livrer des produits finis. Les sous-produits comme la 

sciure sont recherchés, ce qui n’empêche pas notre pays d’importer de grandes quanti-

tés de granulés des Etats-Unis. Les besoins de bois vont se multiplier. La Chine, l’Afri-

que du nord, les pays émergents sont demandeurs. Nous avons la matière première, à 

nous de la cultiver et de la mettre en valeur.  

Oui, le bois est un espoir pour notre territoire et pour notre région. 


